
LES STATISTIQUES 
Une leçon de maths en français à l'école moyenne 

Teresa Grange Sergi 

Leçon préparée par les enseignants Filippo SERGI de l'Ecole Moyenne "].B. Cerlogne" d'Aoste et 
Marco FUCINI de l'Ecole Moyenne de Charvensod, n collaboration avec l'assistante linguistique 
Caroline JULIEN et la coordinatrice de projet T. GRANGE SERGI, et tenue dans la classe de 3e. D à 
~ mps Prolongé de l'école Cerlogne en novembre 1994. 
La démarche a été conçue selon des critères de mise en situation des élèves et de la sollicitation des 
représentations personnelles à l'égard du contenu. La présence en classe de l'assistante linguistique a 
as uré la motivatio n à l'emploi du français langue véhiculaire. 

lère Pbase: 
Les représentations des enfants 

On propose aux élèves d'écrire une phrase avec le On disute le sens que différents élèves avaient at

mot "statistiques". tribué au mot "statistiques" . On a pu relever, ainsi, 

Aprè ce travail individuel, on recueille les phrases que les représ ntations spontanées touchaient sur

sur une grande feuille au tableau afin de mettre en tout aux classements par ordre de préférence et aux 

commun le productions de chacun. sondages d'oPinion. 

Par exemple: I! s'agissait alors de faire évoluer ces représenta

Je fa is la statistique de mes acteurs préférés tions vers une conception plus large. 

Faùons une statistique sur les mots 

Les stati tiques disent que 18% des habitants... 

La statistique de la bourse 

La statistique c'est pour savoir ce que les gens pensent. 


2ème Pbase: 
Les représentations des autres 

Les élèves reçoivent de extrait d'articles de jour duelle. Les élève ont encouragés à s'exprimer, à 
naux et d'un roman où le mot "statistiques" assu se onfronter, à poser des questions. Leur apport 
me des significations nuancées . On leur demande est assez riche: ils ont commencé à entrevoir un 
d'interpréter ces extraits en expliquant le sens de élargissement de leurs propre représentations et 
l', tati: tiques". à manifester une certaine curiosité vis à vis de la 
On ouvre la discussion, après une réflexion inclivi- détermination du domaine des statistiques. 
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Extraits d'articles de journaux 

1) 
A propos du succès 

d'Astérix ... 

L'instilut de sondage Ipsos confir

me l'immense capita! de ym

pathi . dont jouit l bonhomme: 

68% de ~ 1000 Gauloi et a imilé 

de plus de 15 ans, interrogés en 

juillet 1994, avai nt lu au moin:::; 

une avenlure du petit blond mou

~tachu. 87% avai nl aimé la lire. 

L'EXPRESS, lO novembre 1994, 

page 20. 


2) 

Fraude des cigarettes 

Le prin ipe de la fraud e~t sim

pIe: f indre d'achemin r la mar

chandis hors d'Europ , pour ne 

pas payer l s taxe . En réalité 1 

convoi 'arrètent avant Tanger ou 

1 unis et cl 'charg nl en France, en 

Espagne ou n Italie . Dan' ces 

deux dernier pays, le marché pa

rallèl représente de lO a15')(, de. 

vente ' de cigarettes. 


L'EXPRESS, lO novembre 1994, 

page 35 


3) 

Les Israéliens parlent-i1s 

français? 


Auparavant, un sondage Gal1up a 
appris qu 22% de ceux- i, oit 
plu. d'un nullion d personnc, 
po ' sedenl une conllaissance. ét TI

du ou Iimitée ' elon le ca , du 
français. Parmi ce rnillion ùe lOCll

teur . 28% ont le françai comme 
idiom matern l, 72% l'ayant ap
pò en tant que langue ' lrangèr . 
D'apre l'enquète. le francophone 
i raéli n type a aujourd'hui entre 
25et45an -. 

LE MONDE, 3 novembre 1994 

4) 
Baisse de la vente de journaux 
américains 
Le ' analy tes linancier' sOlllignent 
loutefois que la baisse de la diffu
. ion lend à se réduire globalement. 
Selon les tatistiqu ~ publiees par 
la Fédéralion int rnalionale de 
éditeurs de journaux (FIE]). la ven
te de quoticli ns américain~ a bai 
sé de 4,52% de 1 89 il 1993. mai 
seulemenl d 0.58% de 1992 a1993. 

LE MONDE, 3 nov mbre 1994 

Extraits d'un roman 

a) <,La statistique est de roon calé, je l sais. lais Ca 'andr . est rarement enl ndu et c'est tout ju le 
.11 prophète d ma1heur. un foi sa prédiction accomplie. n'a par J'air de l'avoir souhaité . ,» 

i o b) 'ous, ~i. Nous savon~ - et nous OITIIDeS contrit., mais pas rnchés de avoir - que dépendent de 
nou' dan:-; de pays OÙ nou ll'avon jamai mi . où nous ne m Uron jamais le' pied . la sant . voir la 
vie de millions d gen irr eis. réduits aleur importance tatistique. Nous ... »t 

c) "Dire qu'il lut un temp où. Faule de malad . j me plaignai d 'avoir affaire à une épidémie de bon

ne sante. C brave olasse. mon adjoint e t un fervent de tatistiqu,. Sur cinq cenl dix habitanl ' 

ilOU avons dejà eu ceot quatre-vingt ept surgrippés dont quatorze morl '. 1~n8 est d~jà banu, id, et 

p urlanl nous somme à la ampagn . moin ' louché que la ville. » 

L'unde commence aus i à manquer de tact le décompte nou . tou he de trop prè:).» 


d) «Quand un danger st po ible, le lemp~ l rend probable et à la longue inévitabl : c'e tI'lùstoire de 

O,OOI multiplié par mill !» 


(LE NElMEME JOUR Hervé Bazin, Gra 8et, Paris, 19 4) 
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3 ème Phase: La d éfinition des statistiques 
La synthèse des éléments issus des discussions des deux phases précédentes se fait par l'analyse de la 
définition de statistiques en maths, aussi par rapport à la définition courante du mot, tirée du dictionnaire. 
* Le lecteur remarquera que ces trois pha es, qui correspondent à deux unités horaires de leçon, per
mettent aux élèves une mise en situation par la restructuration des connaissances préalables suite à la 
prise de conscience de différentes interprétations du sujet. La mise en commun des idées et la discus
sion, en OlItre, facilitent la décentration et, en mème' temps, sollicitent un effort lingui tique pour bien 
s'expliquer, pour mieux se comprendre. Le moment de syothèse, avec la définition qui réunit tous les 
sens explorés auparavant, arrive tout naturellement comme un achèvement nécessaire , ce qui assure un 
apprentissage motivé, contrairement à ce qui aurait pu se produire avec une imposition directe de la dé
finition excluant les deux premières phases de travail. 

4 ème Phase: Et si on faisait des statistiques? 
On décide ensemble de recueillir les données de l'age des élèves de la classe exprimé en mois. 
Venseignant explique, en tenant compte des propos des élèves, comment ces clonnées peuvent ètre 
traitées: on construit un tableau clefréquences, un histogramme, on calcule le mode, la moyenne, la 1Jzédia
ne, les pourcentages, l'étendue, l'écart. On met bien en évidence ce que chaque traitement permet d'éclai
rer par rapport à l'ensemble des données brutes: on justifie ainsi le sens de ce traitement. 
On reprencl, ensuite, des articles de presse et 00 discute les informations correctes qu10n peut tirer des 
pourcentages cités. 

sème Phase: Application des con naissances acquises 
Les élèves s'engagent dans un exercice de traitement des données et dans plusieurs taches d'inter
prétation de données traitées: 
a) Construisez le tableau de fréquence et lill histogramme des tailles des élèves de la classe exprimées 
en centimètres. Calculez le mode, la moyeone, la médiane, l s pourcentages, l'é eodue et l'écart. 
b) Quelles informations tirez - vous de cet histogramme? (on leur donne la figure) 
c) Examinez les données suivantes (on leur donne cles tableaux avec des pourcentages, des graphiques, 
des moyennes, en français ou en italien s 10n la source) et répondez aux questions. (En particulier, on 
pose des questions stimulant la réflexion sur la portée des informations traitées: par exemple, "peut - on 
conclure, à partir des pourcentages de mortalité dans les accidents de la route, qu 'il est plus sur de voya
ger en moto qu'en voiture?"). 

Parcours didactique 
Objectifs de maths 

Analyse des représentations spontanées des élèves * Connaitre les possibilités de l'emploi des stati
stiques pour l'étude de phénomènes collectifs U 

* Savoir appliquer quelques statistiques pour leAnalyse d'autres représentations traitement de données U * Savoir évaluer de façon critique des informa
Définition de statistiques tions traitées statistiquement 

U Evaluation (critères) 
Quelques notions de statistique descriptive * P rtinence des observations sur le sens attri

bué au mot "statistiques" U 
* Fréquence de la participation aux discussionsApplication des notions apprises * Compréhension cles textes propos ' 
* Clarté de l'exposition des propres opinions Objectifs de langue française * Efficacité de l'argumentation * Comprendre des instructions relatives à l'orga * ] ustesse de l'application du traitement des nisation du travail scolaire. données * Comprendre de simples exposés à contenu * ]ustesse de l'interprétation de clon nées traitées mathématique. Temps: 6 unités horaires de 50 minutes, dont 3* Savoir exposer ses opinions en les motivant en co-allimation (enseignant de maths + assi* Savoir lire et comprendre des simples textes stante linguistique) et 3 conduites par l'enseitirés de la presse. gnant de maths. 

Les évaluations cles apprentissa connaissances on a pratiqué l'al tout naturellement, un "climat 
ges ont donné de bons résultats, ternance des langues suivant les francophone" dans la classe, fa
tout à fait conformes aux perfor sources d'information mais sui vorisant un emploi assez fré
mances habituelles des élèves. vant aussi les tenelances spon quent et diffl.ls da français elans 
Dans la phase d'application des tanées de chacun. On percevait, les différentes situations. 
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